
940 \

sanodine

OTHON.

CAESAR

O
T

T
IM

P I
A

V
G

E lendemain le nouuel Empereur aupoinct du
iour allaau Capitole, où il facrifia, & là fefit a-
mener Marius Celfus,qu'il falua ,& parla humai¬
nement à luy ,l'admonneftant d'oublier pluftoft
la caufede fonemprifonnement, que de fe fou¬
uenir de fa deliurance.Celfusluy fit vne refpófemagnanime& prudente,que le crimedont on l'auoit vouluchar¬

gerenuersluy,faifoitfoy defes mœurs,fe monftrantfidele enuers
Galba,auquel il n'eftoit de nulle grace obligé.Les propos deP'vn&del'autre pleurent grandementauxaffiftans.Les gensde guer¬remefmesles trouuerét bos. Et au Senatapresauoir mis enauantplufieurshoneftes & gracieux propos,ildepartit le tempsqu'il a-noitencoreà eftre Conful,en donnant partie à Verginius Ruffus:& àtous ceuxqui auoyent efténomez au ConfulatparNeronoupar Galba,il leur garda & confirmaleur rang:&des prelatures &preftrifes,il enhonora les pl' vieux Senateurs,& ceux qui eftoyerde plusgrande reputatio .Atous ceux du Senat qui ayas eftébanis
par Nero,auoyentefté rappellez,il leur rendit ce qu'il peut trou¬uerencore en eftrede leurs biensqui n'auoitpointeftévendu,dőtles premiers &principauxperfonnagesde la ville , qui parauanttrembloyent de frayeur & d'horreur,penfans quece ne feroit pasvn homme,mais pluftoftvne furie & vn efprit malin quiferoit ve
nu à vfurper l'Empire,furent tousfort refiouyspourla bonne ef¬
perance de regne riant & gracieux que leur donna ce commence
ment.Mais il n'y eut rien qui tant agrea à tous les Romainsenfem
ble,ne qui tant luv gaigna la bien-vueillance de tout le monde,
que ce qu'il fit deTigellinus,lequel eftoitdefia bienpuni ,quandil
n'y eufteuque la craintequ'il auoit de la punition,que tout le mo
dedemandoitde luy,ne pius ne moins qu'vne dette deue à lacho
fe publique,& par les maladiesincurables,dont fon corps eftoitat
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OT HON 941
faint.Et combienque les gens de bien & d'honneureftimaffent
ftre vn extreme fupplice cóparable à plufieursmorts,que les mau
dites & execrablesdiffolutionsde luxure , efquelles il fe plógeoit
ordinairement auecfemmesdeshontees & perdues , apres lefquel
les fadefordonneeconcupifcencebrufloitencore,quoy qu'il euft .
lamort entre les dents, en les retenant le plus longuement qu'il
pouuoit : ce neantmoinsencore fafchoit-il au mondede ce qu'vn
tel mefchantvoyoit le Soleil, apres en auoirfait perdre la lumie¬
re& laveuë à tât de figrands perfonnages. Ochon l'enuoya que
rir:caril fe tenoit en des maifonsde plaifanceaux champspres la
ville de Sinueffe,ou il faifoit fa demeuráce,ayat toufioursdes vaif
feaux tous preftsen la cofte de la marinepour s'en fuyr plus loin,
fi befoin luy en eftoit . Il effaya premierement de gaigner par
argent celuyqui auoit la commiffionde l'emmener, & luyperfua
der qu'il le laiffaftefchapper:mais quand il vit qu'il ne le pouuoic
faire il ne laiffa pas pourtant de luy donnerdes prefens,& luy pria
de luydonnerà tout le moinsloyfir derafer fa barbe : l'autre luy
conceda:& lors Tigellinus prit vn rafouer duquel il fe couppala
gorge luy -mefme .Ainfi Othon ayant donné ce tref-iufteconten¬
tement au peuple, ne voulut au demeurant fe refentir ny venger
d'aucune fiene inimitié particuliere: mais pour gratifier au.com¬
mun populaire,il ne refufa point d'eftreappellé és publiques af¬
femblees des theatres,Neron:& commeaucuns particuliers euf¬
fent releué & remis en veuepubliquequelquesfienes images, il
ne le defendit point : ains , qui pluseft, Clodius Ruffus efcrit
qu'il futenuoyé des lettres patentesen Hefpagne par des cour¬
riers, efquelles ce beau nom de Neron eftoit jointà celuy d'O¬
thon: toutesfois conoiffantque les premiers & principaux hom¬
mes de Rome ne le trouuoyent pas bon , il s'en deporta & defi¬
fta de le mettre en fes lettres . Ayant donc Othon ainficommen¬
cé à eftablir fon empire , les foldats luy donnoyent de l'ennuy,
parce qu'à tout propos ils l'admonneftoyent qu'il fe desfiaft& fe
donnaftde garde , defendant que les perfonnesd'honneur& de
qualité n'approchaffentde luy , foit ou pourceque veritablement
ils euffentpeur qu'il nefe tramaft fecrettement quelque confpi¬
ration à l'encontre de luy, pour l'amour & bien-vueillance qu'ils
luy portoyent , ou que cefuft vne couleur affetcequ'ils cerchaf
fentpour troubler tout, & mettre tout en combuftion de guer¬
re:car commeluy mefme euft depefché Crifpinusauec la dix¬
feptiemecohorte , pour luy amener quelques vns prifonniers, &
que Crifpinusfe preparaft auant iour pour aller en fa commif¬
fion ,& filtcharger les armes de fes foldatsfur des chariots , les
plus temeraires fe prirent à crier que Crifpinus ne couuoit rien
de bonen fon cœur,& que c'eftoit le Senat qui attentoit de re¬
muer quelque nouuelleté,& que ces armes fe portoyent no pourE
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mais contreCæfar. Ces parolestoucherent plufieursauvif, qui
s'en mutinerent:de maniere que les vns mirent les mains for ref¬
ditschariots pour les arrefter , les autres occirent de fait deux
Centeniers& Crifpinusmefmequi les vouloyent empefcher: &
tous enfembles'encourageans les vns les autres , tirerent droit à
Rome , comme pour aller aufecoursde l'Empereur :& là enten¬
dansqu'il y auoit bien quatre vingts Senateurs qui fouppoyent
auecluy , ils s'en coururent droit au palais,crians que c'eftoitvne
bonne occafionde tuer en vn couptous les ennemis de Cæfar. Si
fut incontinenttoute la ville de Rome en grande combuftion,s'at
tendant biende deuoireftre incontinent apres faccagee: & cou¬
royent gens çà & là par lepalays, fe trouantOthon luy-mefme
en trefgrand trouble & grande deftreffe :car on conoiffoiteuidem
ment qu'il auoit peur pour ceux qu'il auoitconuiez,nonpaspour
foymefme,les voyant tous tranfis defrayeur fans luymot dire, te
nans lesyeux fichezfur luy,mefmementque les vns eftoyentve¬
nus à ce feftin auecleurs femmes:fi enuoyafoudainementles Ca¬
pitaines & Chefs desbandes vers les foldats, leur commandant
d'aller parler à eux,& faire tout ce qui leur feroit poffiblepour
les appaifer ,& quant & quantfit leuer detable les conuiez, &
fortirhors dupalays par autres portes fecrettes: & ainfifefau¬
uerent ils paffans à travers les foldatsbien peu auantqu'ils en
traffentdedanslafalle où fe faifoit le feftin,crians & demandans ,
Que font-ils deuenus les ennemis de Cæfar? Et luy fe leuant
deboutfur fon lict , les appaifa& addoucitde parolesiufquesày
employer leslarmesmefmes , & fit tant qu'il les renuoyatous à la
fin:& le lendemainleur fit diftribuerpour tefte centvingt &cinq
efcusà chacun,puis entra dedansle camp, là ou il louala commu
nauté de la bonne & prompte affection qu'ils auoyent monftree
en fon endroit,mais ildit qu'il y en auoitentre eux, quifous cou¬
leurde bien,faifoyentde maunais offices , eftans caufe de faire
calomnierfabonté & fon humanité, & leur conftance& fidelisé,
les requerant qu'ils s'en vouluffentreffentir auecluy , & les en
punir. Tous approuuerentfon dire,& luy crierent tout haueque
il le fift. Si enfit Othon faifir au corpsdeuxfeulement,dela pn¬
nitiondefquelsilpenfoit bien que perfonnenefe foucieroit:&à
tants'en alla. Ceux qui l'aimoyent & qui fe fioyenten luy,s'ef
merueillerent de cefte mutation: les autres eftimerent qu'il e-
ftoit neceffaire qu'il le fift ainfipour gaignerle cœur des fol¬
dats ,à caufedela guerre qui le menaçoir: car defia luyvenoyét
certaines nouvellesde tous coftez que Vitellius auoit pris au¬
thorité d'Empereur& arriuoyent des courriers lesvns fur les
autres,qui luy apportoyent aduertiffemens, commeilfe rendot
tous lesjours quelquechofeà luy. Dautres auffi luy annonçeyet
commeleslegionsqui eftoyentà la garde des Pannonies ,de la
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Dalmatie & Myfieauoyent efleu Othon. Incontinent apres, luy
furent auffi apportees lettres fort amiablesde Mutianus& deVef
pafianus,dont l'vn eftoit en laSyrie , & l'autre en la Iudee, auec
groffes& puiffantesarmees: fur quoy fe confiantil efcriuit à Vi¬
tellius , qu'il ne mift point en fa tefte entreprife plus haute que
d'vn vieil foldat, & qu'il luy donneroit force or & argent auec
vne ville , là où il pourroit viure ioyeufementen repos & fortà
fon aife . Vitellius luy refpondit,en fe moquantde luy,tout dou¬
cementdu commencement,mais depuis s'eftans irritez P'vn l'au¬
tre,ils s'entre -efcriuirêt de fort outrageufes& iniurieufes lettres,
enfe reprochant I'vn l'autre , nonfauffement, mais fottement &
follement, les vices qu'ils auoyent car il feroitmal- aiféà difcer¬
ner lequel d'eux deux eftoitplus voluptueux,plus effeminé,moins
experimenté,pluspoure,ou plus endetté au parauant. Orfe con¬
toit-il alorsplufieursfignes& prefages qu'on difoitefire apparus,
mais la plus part eftoyent bruits de ville incertains,qui ne trou¬
uoyet perfonnequi les aduouaft.Mais il y auoit dedãs leCapitole
vne victoire monteedeffus vn chariot, triophal : tout le mondevit
commeelle laiffaaller les renes des brides des cheuaux qu'elle
tenoit enfes mains commene les pouuansplus retenir. Etvne fta
tue de Gaius Cæfareftantdedansl'ifle, qui eftRomeau milieude
lariuieredu Tybre ,fans qu'il y euft aucun tremblement de terre,
ne qu'il foufflaftvent quelconque, fe tourna d'Occidentvers O-
rient,ce qu'on dit eftre aduenu droittement enuiron le tempsque
Vefpafian commençaà prendre à bon efciatles affaires en main:
&y eut plufieursqui tournerent mefmeen prefage l'accident du
Tybre:car il eft bié vray que c'eftoit la faifon que les riuieres ont
accouftuméd'eftre pleines ,mais il n'auoitiamais auparauant efté
fi gros,n'y n'auoit perdu & gafté tant de chofes comme il fit adóc
eftant forty horsdefes riues, & ayant noyé la plusgrande partie
de la ville , mefmement à l'endroit où on vend le bled , de forte
qu'ilfutplufieurs ioursqu'on enduroitgrande difette & grande
famine à Rome.Surces entrefaites vindrent nouuellesqueCecin
na & Valens,deux Capitaines de Vitellius,auoyentdefia occupé
les monts des Alpes , & dedansRome Dolabella , hommedeno¬
ble maifon, fut foupçonné pas les foldats Prætoriens, qu'il our¬
diffoit quelque fourde menee . Othon , foit qu'il le craignift
luy,ou vn autre,l'enuoya en laville d'Aquinű , l'affeurat qu'il ne
auroit autre mal:& choififfant des perfonnesde qualité ceux que
ilmeneroirquant & luy , il y menaentre les autres Lucius frere
de Vitellius,fans luy diminuer ny augmenter rien de Phonneur
qu'il auoit:& fi eut dauantage grand foin d'afieurer fa femme &
famere, à ce qu'elles n'euffent point de peur, & ordonna Flauius
Sabinusfrere de Vefpafian garde & gouuerneur de Rome enfon
abfence, foitqu'il le fift pour l'amour de Neron , qui luy auoit
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autrefoisdonnéle mefme honneur & la mefme authorité, la
quelle Galba luy auoitdepuis oftee, ou bien pour donner à en
tendre à Vefpafianqu'il l'aimoit & qu'il fe fioit en luy.Si demeu¬
ra luy derriereà Breffelles ,ville affife fur lePo & enuoyadeuant
fon armeefous lacóduyte de MariusCelfus& de Suetonius Pau¬
linus & de Gallus & de Spuriną ,tous perfonnagesde grande& il¬
luftre qualité,mais qui ne pouuoyent manier ny gouuerner les
affaires à leur fantafie,commeils l'euffent bien voulu, pour l'in¬
folence & la defobeyffance des foldats, lefquels ne vouloyent
pointd'autres Capitaines, & difoyent qu'il n'appartenoit qu'à
P'Empereur feulde leur commander. Vray eft,que ceuxdesen¬
nemis n'eftoyentpas eux-mefmeguere fages non plus,ny faci¬
les à manier à leurs Capitaines,ains eftoyentbraues, temeraires
& audacieuxpour la mefmeoccafion:mais ils auoyent cela da¬
uantage,qu'ils fauoyentbien combatre , & eftoyent tous aguer¬
ris & accouftumez au trauail:lequel il ne fuyoyent point :là où
les Prætoriensqui venoyentde Rome , eftoyentdelicats,mols &
effeminez, pour le long feiour qu'ils auoyenteu fans guerre, en
repos & en oifiuetédedans Rome , où ils auoyent vefcu la plus
part du temps en feftes& en ieux, & par brauerie& arrogan¬
ce vouloyent qu'on penfaft qu'il dedaignaffent les charges &
courueesque leurs Capitainesleurcommandoyent,comme eftas
trop dignespour les faire,& no pas troplafches pourenporter le
trauail,de forte que quand Spurinales y voulut cŏtraindre,ilfug
en dager defaperfone,& s'en fallut bie peu qu'ils ne le tuaffent:
mais aumoins n'efpargnerent-ils vilenie , outrage,ni iniure dis
mondequ'ils ne luy diffent ,l'appellans traiftre,& luy reprochans
qu'illaiffoit perdre les occafionsde bien conduireles affaires de
Cæfar.Ily en eut mefmesquelques vns,qui eftans yures s'en al¬
Jerent lanuiten fa tente luy demandercongé, difansqu'ils vou¬
loyent aller: comme que cefuft,deuers l'Empereur, pour lechar¬
ger & accuferenuersluy : mais vne pointure que leur donnerent
leurs aduerfaires enuiron ce temps- la pres la ville de Plaifance,
feruitbeaucoup à Spurina & auxaffaires mefmes:carceuxdeVi¬
tellius approchansdes muraillesdela ville,fe moquerent deceux
d'Othon qui eftoyentaux creneauxles appellans beaux dãfeurs ,
&beaux ioueursdefarces,qui n'auoyentiamais rien veuque des
ieux & desfeftes: mais deguerre ny defaits d'armes &de batail¬

les ne fauoyentque c'eftoit, & que leur plus grande proueffee-
ftoit d'auoir trenché la tefte à vn poure vieillardtout nud,enten¬
dansde Galba : mais de feprefenter en pleine campagne deuant
deshommes qu'ils n'en auoyent pas le courage. Ces parolesin¬
iurieufeslespiquerent, irriterent & enflammerentfi bien ,qu'ils
vindrent d'eux-mefmesfupplier Spurina , qu'il leur commandaft
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OT HON. 945
ce qu'il luyplairoit, & que deformaisils ne refuferoyent trauail
ne peril quelconque. Siy eut vnfort violent affautdonnéà la vil
le auecforce engins: maisceuxde Spurina en eurent l'auantage,
& ayans repoufféles affaillans auec grand meurtre,fauueret I'vne
des plus belles,plus groffes & plus floriffantescitez de l'Italie.Si
eftoyerles Capitaines d'Othon plus accointables & plus gracieuxà traitter & parler aux villes & aux homes prinez & particuliers,
que n'eftoyentpas ceuxde Vitellius defquelsCecinna n'eftoitny
de prefence,ny defaçons de faire,acceffibleny populaire , ains e-
ftrange,hydeux & fafcheuxà le voir feulement , vn grand corps,
portant à la guife des Gauloys des braguefques & des fayesàmã
ches,& parlant en ceft accouftrement aux Porte -enfeignes& Ca
pitainesRomains:& fi auoit fa femme quad & luy toufioursmon¬tee furvn braue cheual , veftue pompeufement& accompagnee
d'vne troupped'homes d'armes choifis de toutes les compagnies.
L'autre ,FabiusValens eftoit fi auaricieux ,que ny le pillage des
ennemis ,ny leslarcins fur les fuiets, ny les concuffions & corru¬
ptionsfurles alliez & amis , ne pouuoyent affouuirfa conuoiti¬fe d'auoir , & femble que ce fut la caufe pour laquelle ne chemi
nant pas affeztoft,il ne fe trouua pas à lapremierebataille : toute
fois les autres en donnentle tort & la coulpe à Cecinna qui fe
hafta trop pour l'enuie qu'il auoitque l'honneur de la victoireluy
demeuraft à luy tout feul,quifut caufe,que outre les autres plus
legeres fautes il fit encore celle là, qu'il donnaiabataille hors de
temps & defaifon& puis quand ce vint au fait , encorene la de¬
battit -il pas affezvaillament, de forte qu'elle cuidaeftrecause de
tourperdre:car ayant eftérepoufféde Plaifance, il s'en alla devát
Cremone qui eft vne autregroffe & puiffanteville.Et AnniusGar
baallant pour fecourir Spurina quieftoit affiegédedans Plaifan

quand il entendit par le chemin que ceuxde dedans eftoyent
demeurez bien plusforts,mais que ceux quieftoyent dedansCre
mone fe trouuoyent bien preffez & en grand danger , il transpor
ta là fon armee , & s'en alla campertout aupres des ennemis . Et
depuis ,lesautres Capitaines d'vne part & d'autre, vindrentaufe
coursde leurs gens:mais Cecinna ayant mis en embufchebon no
bre defoldats bien armez,en quelquesendroits pleins debois &
couverts, commanda aux gens de cheualqu'ils marchaffent de¬
uant,& que fi lesennemisles venoyentchoquer qu'ils fe tiraffent
en arriere petit à petit faifans femblantde fiur, iufques àce qu'ils
les euffentattirez dedans l'embufche . Il y eut quelques traiftres
qui defcouurirentPaguet à Celfus , lequel auce lesmeilleursdefes
hommesd'armes leur marcha bien à l'encontre , mais ilfe garda
bien auffide les pourfuyure à bride abatue,ains enuirona le lieų
auquel eftoitl'embufche , qu'il fit leuer , & cependant manda en
diligence aux gens de pied qui eftoyent en foncamp,qu'ils fe ha
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ftaffentdevenir & fembleque s'ils fuflent arriuez à temps il ne
fefuftpasfauuévn tout feul des ennemis,& qué eux euffent paffé
fur leventre detoute l'armee de Cecinna,s'ils euffetfuyuià téps
& àpropos lesgensde cheual. Mais Paulinuseftant arriué trop
tardaufecours,pour auoir marché troplafchement,fut chargéde
n'auoirpasfait deuoirde Capitaine , tel commeilenauoit le no:
qui pluseft,lescommunsfoldatsl'accufoyent de trahyfon enuers
Othon,& irritoyent l'Empereur encontre luy,parlas d'eux-mef¬

meshautement,commeayansvaincuquant à eux, & n'ayant te¬
nu qu'à la lafcheté de leurs Capitaines qu'ils n'euffentemporté
la totale victoire :mais Othon ne fe fioit pas tant à eux, comme il
vouloit leur imprimeropinionqu'il ne s'en desfioit aucunemet.
Parquoy il enuoya Titianus fon frere au camp, & auec luyPro¬
clusleMaiftredu Palais,lequel auoit de fait toute l'authorité&
le pouuoir de commader, mais d'apparence,c'eftoitTitianus qui
enauoit letitred'honneurde lieutenant del'Empereur.Celfus &
Paulinus alloyent apres ,ayant le nó de Cófeilliers& d'amis feu¬
lement,mais de puiffance & d'authorité aumaniement desaffai¬

res,riédu tout.De l'autre cofté ,les ennemis n'eftoyétpas enmoin
dre trouble,mefmemětceuxque menoit Valens:carquandonap¬

porta la nonuelle de la rencontre qui auoit eftéfaiteencefteem¬
bufche,ils fe courroucerentà luy,de ce qu'ils n'y auoyerpas efté,
& que luy ne lesyauoit pas menezpourfecourir leursgensquiy
eftoyentdemeurez,deforte qu'il eut beaucoupd'affaires àles ap
paifer & à lescontenir,tant ilsfurēt pres de le charger.àla fintou
tefoisil deflogea,& s'alla ioindreauec Cecinna.Mais Othon eftät
arriué enfon campà Bebriacu, qui eft vnepetite ville voifinede
Cremone , tint confeilauec fes Capitaines, à fauoir s'il deuoit
donner labataille, ou non. Si furent Proclus,& Titianus d'aduis

attendu que lesfoldatseftoyentbien deliberez, à caufede la vi¬

&toirequ'ils venoyentde gaigner , qu'on ne adeuoitpointdiffe¬

rer,pource que cela ne feroit que refroidir l'ardeur del'armee,
quine demandoitqu'àcombattre,& donner loyfir à leurs enne¬
mis d'attedre leur chefVitellius,qui venoitluy-mefmedelaGau
Je.Au contraire Paulinusalleguoit queles ennemisauoyent tou¬
tes lesforcesprefentes,aueclefquellesils efperoyent les combat
tre& leurfaire la guerre,& qu'il ne leur en defailloitrien , là où
Othon attendoit vne autre armeede la Myfie& desPannonies,
tout auffi puiffanteque celle qu'ils auoyent-là,pourucu qu'il feut
attendre fon occafion,no pasferuir àcellede fes ennemis , & que
fiprefentement les foldats eftoyentbiendeliberezeftans enmoin
dre nombre,àplusforte raifonle feroyent-ils encore dauantage
quand ils auroyentplus grand nombre de compagnons,& qu'ils
combattroyentauecmeilleurecondition. Quiplus eft,il remon¬
ftroitque le dilayerfaifoitpoureux,attendu qu'ilsauoyent afflu¬
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OTH ON. 948encedetous biens &de toutesprouifions , là où à l'oppofité leursaduerfaireseftansen pays d'ennemis viendroyent à auoir bietoftfaute deviures.Marius Celfus trouua cesraifons & remöftrancesbonnes ,& AnniusGallus n'eftant pas prefent à ce confeil,ainss'e¬ftant retiré pour fe faire penfer d'vne cheute, à caufe qu'il eftoittombéde cheual:maisOthon luy en auoit efcritpour auoir ledifcoursde fon aduis: il fit refponfe qu'ileftoit d'opinion qu'onne fedeuoitpoint hafter,ains attendre l'armee qui venoit de la Myfie,attenduqu'elle eftoitdefia par chemin:toutefoisOthon nes'arre¬fta point à ce confeil, ains le gaignerent ceux qui concluoyent àlabataille,dont on allegue plufieurs occafions: mais la principa¬le,& plus apparentefut,que les foldatsqui s'appellent Prætoriens,quifont les gardes ordinairesde l'Empereur,effayas lorsau vrayque c'eftde faire laprofeffiondefoldat , & de viure en gens deguerre,regrettoyent la demeuracedeRome, où ils viueyet àleuraife en ieux & en feftes,fans fentir les trauaux & les incommodi¬tez dela guerre,& demandoyentà cefte caufela bataille auec figrande inftance,qu'on ne les pouuoit pas contenir, comme s'ilseuffent deuà leur premier cry & premier elancementrempre lesennemis: & fi me femblequ'Othonmefme ne pouuoitplus fup¬porter la doute & l'incertitudedel'aduenir,ny endurer plus lon¬guement le trauail de penfer au danger de fes affairestät il eftoitdelicat,& non accouftuméà porter vn foucy & à prendre peine,cequi le fit ainfifehafter & fe precipiter ne plus ne moinsquedevn haut rocher,àyeux clos , & ietter tout à l'aduenture . Ainfi lecontoitl'orateur Secundus,qui eftoitSecretaire d'Othon : les au¬tres racontent que les deux armees eurent plufieurs deliberatios& plufieurs volontez , commedes'aflembler toutes en vn camp,& toutes enfembleeflire,s'ils fe pouuoyentaccorder,leplushom¬mede biende leurs Capitainesqui eftoyentlà prefens,finon d'af¬femblerle Senat envn lieu,& là permettre auxSenateursd'elirevn Empereur tel quebon leur fembleroit. Et n'eft pointhors deverifimilitude,attendu que ny l'vn ny l'autre des deux qui feno¬
moyent lors Empereurs,n'eneftoit eftimé digne, quecesconfeils¬là nepuiffenteftre tombez en l'entendement des naturelsfoldatsRomains fages & bienexperimentez,quec'eftoit chofequ'ils de¬uoyentbien abominer,quede fe ietter eux -mefmes és miferes&
calamitez,que leurspredeceffeursauoyetpar lepaffé faitfouffrirles vns auxautres,pour la caufe de Sylla& deMarius premiere¬ment,& depuis pourCæfar& Popeius , & ce pour attribuer l'Empirede Rome,ou à Vitellius,à fin qu'il euft dequoyfournir àfon
yurongnerie & àfa gourmandife,ou à Othon, fin qu'il peut en¬tretenirfesdelices& fa luxuredefordonee.C'eftoy Poccafio quimounoitCelfusà dilayer , efperant que fans trauail & fansdagerles affaires feponrroyent accorder,& qui fit auffi qu'othon fe ha¬000 ji
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ftapour lacrainte qu'il eut de cela:mais s'en retournantà Breffet
les,ilfit vneautrefaute,non feulementen ce qu'il ofta à les gens
la bonneaffection de fe monftrer, que fa prefence& la reuerence
qu'on luy portoit ,leur donnoit: mais auffi en ce qu'il emmena

quand & foy pour lagarde de fa perfonne, les meilleurscombat¬

tans & lesplus deliberez & mieux affe&ionez,quifuffenten tout
fon oft. Oraduint-il enuiron ce temps-la qu'il fe fit vnerencon¬
tre le long du Po par ceque Cecinna baftifioitvn pont deffus ,&
ceux d'Othon le vouloyentempefcher:maisvoyansqu'ilsnyfai¬

foyent rien , ils mirent dedans des batteaux force fagots &autre
bois fec,frotté de fouffre& de poix , & mettans le feu dedansles
Jaifferent aller à val:maisquandils furent aufil de l'eau, ilfe le¬
uafoudainementvn vent furla riuiere , qui foufla ce bois qu'ils
auoyent preparépour ietter fur les ouuragesdes ennemis,dont il
fe leua premierementvnefumee , & puis incontinent apres vne
grande flammequi preffa de telle forte ceuxqui eftoyent dedans
les batteaux,qu'ils furent contraintsde foy lancer dedans la riuie

re, & ainfiperdirent leurs batteaux , &ferendirenteux mefmes
auec grandemoquerie entre les mainsde leurs ennemis. Dauan¬
tage lesAllemans de Vitellius s'eftans attachez au combatà l'en

contredesgladiateursd'Othon ,àquigaignerait vne petiteifleau
milieude la riuiere,furēt les plus forts,& en tuerentplufieurs: au

moyen dequoyles foldats d'Othon qui eftoyentdedans Bebria¬
cum , fe defpitans, & demandansla bataille à toute force ,Pro¬

clus les tira aux champs, & alla camper hors de laville enti
rontroislieues loin, fi inconfiderément& fi mal à propos , qu'en
lafaifon duPrimtemps,tout le pays d'alentour eftant plein de
eaux& de ruiffeauxqui iamaisnetariffent,neantmoinsils auoyet
difetted'eau : le lendemainils voulurent partir pour ceiourmef
me aller trouuer lesennemis, & leur conuenoitfaire plusde fix
lieuës.Paulinus ne voulutpas, remonftrantqu'il falloit aller tout
beau,& ne fetrauailler pas trop, ny aller chaudement, auffi toft
commeils feroyentarriuez , las & recreus du cheminqu'ilsau¬
royent fait,courir fus auxennemisqui eftoyentbien armez,&qui
auroyent eutemps de fe ranger en bataille tout à loyfir ,pendant
que eux auroyent faitvn fi long cheminauec tout leur bagage &
leur chariage.Surquoy y ayat contrarieté d'opinion entre les Ca
pitaines, il furuint dela part d'Othon vnhomineà chcualde ceux

qu'on appelloitles Nomadesquileur apporta des lettres,par lef¬

quelles Othon leur mandoitqu'ils ne demeuraffent point,& ne
perdiffentpointtemps: ains qu'ils marchaffent incontinentdroit
contre les ennemis .Parquoyces lettres venës , lesCapitainesfirée
incontinentmarcher l'armee. Cecinna entendant leur venue fe
trouua de prime face eftonné, & foudain abandonnaPouurage

defon pont pour s'en retourner enfon camp :là où il trouna la
plus
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OTHON. 949
pluspart desfoldats defia tous armez,& ayans defiale motde labataille que Valens leur auoitbaillé: & cependantque les legiosprenoyent leurs places pour fe rangerenbataille , ils enuoyerētdeuant efcarmoucherles meilleurshommesde cheual qu'ils euf¬fent.Or eftoit-il courn vn bruit , & ne fait on pour quelle oc¬cafion ,que lesCapitaines de Vitellius fe tourneroyent en labatailledu cofté d'Othon: de manierequequad ces homes d'armesfurent aupresdes premiersde Parmeed'Otho , ceuxd'Othō les faluerét amiablemet,& les appelleret compagnons. Ceux deVitel¬lius ne receurent point celte falutation en bonne part, ains leurrefpondirentencourroux,& en voix d'hommes qui auoyentenuiede combattre tellement que ceux qui les auoyent faluez, s'entrouuerét tous defcouragez , & les autresentreret en foupço &endesfiace de leurs compagnonsqui les auoyet faluez , les mef¬croyans d'eftretrayftres . Cela fut lapremiere caufe de leur def¬ordre lors qu'is eftoyent prefisde venir aux mains . Et au de¬meurantencore n'y eut- il rien de leur part qui allaft parordre:carlesfommiers s'allerentmeflerparmy les combattans,qui fi¬rent vn autre grand defarroy. Dauantage le lieu où ilscomba¬toyent les contraignoit de s'efcarteraffez loin les vns des autres,à caufede plufieursfoffez & plufieurstrenchees qu'il y auoit.Cequi les contraignoit de s'attacher par plufieurstrouppes :& nyeutque deuxlegionsfeules, I'vne de Vitellius, qui s'appelloit Ratiffante,& l'autre d'Othon ,qui fe nommoitSecourable,quife def¬
ueloppant de cesfoflez,& s'eftendant deffus vne belle plainerafe& vnie, combattirent en iufte bataille ordonnee,bien longue¬
ament.Ceux d'Othon eftoyentbeauxhommes,forts & vaillansdeleurs perfonnes: mais ils n'auoyent iamaisrien veude laguerre,ny iamaisn'auoyenteftéen bataille,que celle-là:& ceuxde Vitel
lius eftoyentvieuxroutiers de guerre,ayans defia paflé lafleur deleur aage,qui s'eftoyent trouuez en plufieurs affaires . Quanddoc
ils vindrent à choquer , ceux d'Othon leur donnerent vnechar¬gefi roide d'arriuee,qu'ils renuerferent& tuerent tout le premier
rang,& gaigneret l'enfeigne de l'aigle : dont ceuxde Vitellius eu
rent fi grande honte & fi grand defpit,qu'ils reprirent cœur,& feruerent les teftes baiffees deflus leurs ennemisfi rudement, qu'ils
tuerent premierementle Coulonnelde toute la legion, & prirent
plufieurs enfeignes:& à l'encontre des gladiateurs d'Othon , qui
eftoyenttenus pour hommes affeurez & experimentezàmanier
les armes ,Varus Alphenus oppofa les hommes d'armes Batauies,
qui fontbasAlemãs, habitasdedansvne ifle à l'entour de laquellecourt lariuiere du Rhin.Il y eut bie peu de ces gladiateurs qui
arreftaffent,ains s'en fuyt la plus part incontinentdeuers la ri¬uiere , là où ils trouuerent quelques enfeignesdes ennemisran¬
gees en bataille, qui les mirent tous en pieces, de forte qu'il ne

000 iij



950 OTHON .
s'éfauuapas vn feul: maisil n'y en eut point en tout quife portaf
fent filafchementque firent les Prætoriens: car ils n'attendirent
pas feulementque lesennemisles affrontaffent, ains tournerent
le dos fuyansà trauers leurs gens qui n'eftoyentpoint desfaits,&
les emplirentdetrouble & d'effroy: toutesfoisily en eutvn bon
nombre de ceux d'Othon , qui ayansrompu ceux qui s'eftoyent
rencontrez defront deuant eux,repafleret àforce à trauers leurs
ennemis victorieux, & s'en retournerent en leur camp: mais des
Capitaines,ne Proclus, ne Paulinus,n'oferentretourner quand &
eux, ains fe deftournerentredoutansla fureur des foldatsquire¬
iettoyét lacoulpe de leur desfaitefur leurs Capitaines: toutesfois
Annurs Gallus receut dedans la ville de Bebriacum, & recueillit
ceuxqui fe rallierent de ceftedesfaite, en leur donnantàenten¬

dre que la bataille auoiteftéefgale,& qu'en plufieurs endroitsils
auoyenteu auantagefur leurs ennemis.Mais MariusCelfusafle¬

blant les perfonnesde qualité,& qui auoyent charge enl'armee,
mit en deliberationce qu'ils auoyent à faire en vne telle calami¬

té& figrande occifionde citoyens Romains , pourcequ'Othon
luy-mefme,s'il eftoithommede bien,ne deuroitplusvouloirten¬
ter la fortune,attenduque Cato & Scipionpour n'auoir pasvou¬
lu cederà Cæfarapres qu'il eutgaigné la iourneede Pharfale,fot
blafmez d'auoirfait mourir,fans qu'il en fuft befoin ,plufieurs ges
de bien enAfrique, encore qu'ils combatiffentpour la liberté des
Romains::car la fortune fauorifant au refte tantoft aux vns , &
tantoft auxautres,ne peutofter cepoint aux gens de biedepren¬
dre en aduerfitéle cofeil felonles mal- heursqui leurfuruiennét.
Ces remonftrancesperfuaderentincontinent les Capitaines, lef¬
quels s'en allerent de ce pas fonder les volontez des particuliers
foldats,qu'ils trouuerent tous defiras la paix fi futTitianus d'ad¬
uis qu'ils enuoyaflentdes ambaffadeurs auxennemispour parler
d'appointemet , & prirét Celfus& Gallus la charge d'yallerpour
en ouurir leproposà Cecinna& à Valens :mais fur le chemin ils
rencontrerentquelquesCenteniersqui leur dirent, commetoute
Parmee desennemis eftoitdefiaen voye pour venir droit à Be¬
briacum,& que leurs Chefs les auoyent enuoyezdeuat pourou
urirpropos d'accord& d'appointement: dequoy Celfus & fon
compagnoneftansbienioyeux,prierent lesCenteniersdevouloir
doncretourner quand& euxdeuersCecinna : mais quand ils en
furent bienpres,Celfus fe trouua en dangerdefa perfonne,pour¬
ce que les hommes d'armes qu'il auoit quelquesiours auparanat
batus en leurs embufches ,marchans lors deuant,fi toftqu'ilsl'ap¬

perceurent, luycoururentfusauecgrads cris mais les Centeniers
quil'accompagnoyentfe mirent au deuant& le couurirent,aufsi

firent les autres Capitaines qui leur crierentqu'on ne luy fiftau¬

cundefplaifir. Cecinna entendantque c'eftoit,piquacellepart&
appaifa
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OTHON. 9j8appaifale tumulte de ces hommes d'armes : puis ayat faluéamia¬ment Celfus,tira quand & luy deuers Bebriacum. Maiscepen¬dant Titianusferepentant d'auoir enuoyé ambaffadeursdeuersles ennemis, & quelques vns auffi des foldats, faifansles auda¬cieux,il lesdifpofafurles muraillesde laville, & tafcha de dönercourage aux autres de faire le femblable, & de foy mettre en de¬fence: mais Cecinna s'approcha de la muraille ,& leur tendit lamain toutàcheual: & adonc il n'y eut perfonne qui luy vouluftplus faire de refiftance, ainsceuxquieftoyent fur les murailles,faluerent les foldats & ceuxqui eftoyent par laville, ouurirentles portes,& fe meflerentparmy ceuxde Vitellius, qui les receu¬rent,& ne fut faitoutrage à perfonne, ainss'entre- faluerent& feentre -ambrafferent lesvns les autres : puis iureret tous&prefté¬rent le ferment de fidelité au nomde Vitellius , & ferendirent àJuy.Ainfi racontoyent l'iffiede ceftebataille laplus patt deceuxquiyfurent,cófeffansneantmoinsqu'ils n'en fauoyét pas touteslesparticularitez pour le defordrequ'ilyeut:mais ainfi comme iepaffoyequelquefoispar le champoù futdonnee la bataille,auecMetrius Florus perfonnageConfulaire,il memöftra vn vieil hō¬me,qui eftant lors, fut cefaitd'armes ieune,auoiteftéen la ba¬taille,non defon bon gré,maisparcontraintedu partyd'Othon ,qui nouscotaqu'apres le cobat il fut fur le chappourvoir la def¬confiture, ou il vit des monceauxde corpsentaflez les vns fur lesautres fi hauts,que ceuxqui eftoyent audeffus,arriuoyetà la hau¬teur de ceuxqui en approchoyent,& dit qu'il en cercha la caufe,mais qu'il ne la peut imaginer,ny trouuer homme qui la luy feuftdire:car ily a bien apparencequ'en vne bataille citiile de citoyésd'vnemefmeville,depuis que l'vne des deux armeeseft en route,ils'y faceplus grade boucherieque côtre d'autresennemis ,àcau¬fequ'on n'y prent point de prifonniers,pource que ceux qui lesprendroyent,nefauroyent aufsi bienqu'en faire:mais qu'il foyentainfi entaffezlesvns furles autres,la caufe en eftmal aifee à co¬iecturer.Au demeurant,la nouuelle de ceftedesfaiteenvintpre¬mierementobfcure &confufeà Othon , commeil eftaffez ordi¬naireen chofede fi grande confequéce,mais puis apreseftans ve¬nusquelquesvns blecez qui en apporterent la certaineté, ce nefutpasde merueille àl'aduenture fi fes familiers & priuez amisle reconforterent ,& luy dirent que pour cela il ne falloit pointperdre lecœur nyl'efperance :mais l'affection que monftrerenta-donc les priuez foldats enfon endroit, furmonte & furpaffetou¬tecreance,pource qu'ils ne s'en allerent, ny ne fe tourneret pointducoftédesennemisvictorieux,ny ne penferentpoint à leur pro¬prefait,voyant leur Empereur defefperé,ains tousefgaleméts'enalleret à l'entour de fon logis,& l'appellerent leur Empereur:puisquandil fut forty, fe profternerent à fes pieds ne plusne moins000 ij



952 OTHON.
qu'on reprefente des ges couchez en vn tropheé,& luy baiferent
les mainsayans les larmesaux yeux, le fupplians de ne lesvou¬

loirpoint laifferny abandonneraux ennemis , ains feferuir d'eux

&de leursperfonnes,tant qu'ils auroyét vne feule gouttede fang
& de vie en leurs corps.Tous enfeble luy firet ces prières:mais il
y eut vn fimplefoldat , entre les autres, qui defgainantfonefpee
Juy dit,SacheCæfar , que tous mes copagnons font deliberezde
mourir ainfipour toy:& fe tua deuat luy. Mais toutesfespitoya¬

bles chofes ne rompirentny n'affoiblirentpoint le cœur àOthon,
lequel regardant d'vnvifage conftantautour de luy,& iettant fes

yeuxpar tout,leur parla en ceftemaniere:le repute cefteiournee
plus heureufepourmoy,mes compagnos,que celle-la,enlaquel¬
levousm'efleuftes &declaraftespremierement Empereur,vous
voyant fibien affectionezen mon endroit , & me faifant vn tel
honneurauec vne grande demonftration d'amitié : mais ie vous
prie que ne me vueillez point fruftrer d'vne autre plusgrade gra¬

ce,qui eftde vaillamment& honnorablement mourir pour le fa¬

lut de tant de gensdebienque vouseltes & de bonscitoyensRo¬
mains.Si l'ay efté dignede tenir l'Empire Romain par voftre ele¬
&tion , il faut que ie lemonftre maintenant , en ne faignantpoint
de defpendrema viepour le bien & lefalut de mon pays, lefay
bien que la victoiren'eft pointentiere neparfaite à monennemy.
l'aynouuellesque nosarmees de la Myfie& de la Panoniefont
en cheminpour s'e venirvers moy, & qu'elles ne font pasàgue¬
rede iourneesloin d'icy, titans vers la mer Adriatique : l'Afie,la
Syrie& l'Aegypte &les legios qui font la guerre en la fudee,font
pour nous: le Senat eftde noftrecofté, & les femmes&enfans&
mosennemisfont entre nos mains:maiscefteguerre n'eft point
contre vn Hannibal,ny contre vn Pyrrhus,ou cótre les Cimbres,
pourcombatreàqui demeureralapoffefsionde l'Italie, ains eft
contre desRomains mefmes : demaniere qu'en cefte guerre & le
vainqueur& levaincu offenfentleurs pays , pource que ce qui
tourneà bien aux victorieux , cede toufiours au dommagedela
chofepublique. Croyez que ie fay mieux mourir que regner,
voyant mefmementque ie ne fauroye tant profiter aux Romains
quandie demeureroyeà la finle plus fort, commeieferay en fa¬
crifiantma vie pour la paix , vaion & concordede mescitoyens,
&pourempefcher que l'Italiene voye encorevneautre iournee,
telle commeà efté celle-cy. Ayant dit cesparoles, & redouté
ceux qui le vouloyent divertir de ce propos , il commandaà fes
amis & à touslesSenateursqui eftoyentprefens,qu'ils fe retiraf¬
fent:& efcriuità ceuxqui eftoyent abfens,enuoya lettres auxvil¬
les par où ils auoyenta paffer, à ce qu'ils y fuffent en paffantre¬
ceushonnorablement, & conuoyezfeurement: puis approchade
Juyfon nepueu Cocceusquin'eftoitencore qu'vn ieune garçon,
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& le reconforta , en luy remonftrant qu'il ne deuoitpoint crain
dre Vitellius , pource qu'il luy auoit conferué fa mere, fafemme
& fes enfans, tout aufsifoigneufement, commes'ils euffent efté
fiens , & qu'il ne l'auoit point encore voulu adopter pour fonfils,
encorequ'il le defiraft faire, iufques à ce qu'il viftPiffuede cefte
guerre: à fin que s'il en demeuroit vainqueur , il regnaft paifible¬
ment Empereur auec luy: & s'il eftoitvamcuque pour l'adoption
il nefut point caufedefa mort . Mais bien te commande -iecela,
dit- il,monenfant pour le dernier aduertiffementque ie te puis
donner,que tu n'oublies pas dutout,ny aufsine mettes pas tropen
ta memoire, que tu as eu vn oncle Empereur . Cela dit & fait,il
ouyt du bruit à la porte de fon logis : c'eftoyent les foldats qui
menagoyentles Senateursqui en fortoyent, & les vouloyent tuer,
s'ils ne demeuroyent,& s'ils abandonoyentleur Empereur. Pour
cefte occafionilfortitencore vne autre fois , craignant qu'on ne
leurfift defplaifir, & fit retirer les foldats , nonpoint en lespriant
ny en parlant plus àeux gracieufement, ains enles regardant de
mauuais ceil en cholere ,fi afprement, qu'ils s'en allerent depeur.
Quand ce vint fur lefoir, il eut foif, & beut vn peu d'eau:& ayant
deux efpees, fut long temps à en effayer le fil. A la fin ilen ren¬
ditl'vne,& retint l'autre entre fes bras:puis comença à recoforter
fes feruiteurs,& à leur diftribuer liberalementfonargent,auxvns
plus,aux autres moins,ne le iettant point prodigalement fansco¬
fideration,commedeniersappartenansdefia à autruy,ains y gar¬
dant diligemment proportion & mefure felon le merite de cha¬

-cun: puisapres les auoir enuoyez, alors il fe repofa& s'endormit
toutle refte de la nuit, tellement que fes valets de chambre l'en¬

tendoyent ronfler,tant il dormoitprofondement. Le matin il ap¬
pellavnfien affrachy, duquel il s'eftoitferuy àfaire retirer&fau
uer les Senateurs,& l'euoya voir s'ils s'e eftoyêt tous allez:& en¬
tendant qu'ils eftoyent tous partis,& qu'ils auoyet eu toutceque
ils auoyent vouly.Or fus ,luy dit il,aduife donc maintenant toy¬
mefmeà te monftrer auxfoldats,fi tu neveuxqu'ils te tuent,pen¬
fansque tu m'auras aidé à me donner la mort. Puis aufsitoftque
fon affrächy futpartydefa chabre,il prit fon efpeeàdeux mains,
&en dreffant lapointe contre fon eftomach, fe laiffatomber def¬
fus de fon haut, fansfaire autre demonftration de fentiment de
douleur , finon qu'il ietta vn foufpir , à quoy ceux de dehors co¬
gneurent bien qu'il s'eftoitoutré : fi fe prirent incontinentfesdo¬
meftiquesà crier, & aufsitoft le camp & toute la ville fut pleine
de pleurs& de lamentations.Les foldatsaccoururent foudain a-
uecgrand bruit à laporte defon logis , là où ils le plorerent en
grandregret& granddueil , s'entredifans les vns aux autresque
ils eftoyentbie lafchesd'auoirfaitfi mauuaifegarde de leur Em¬
pereur , & den'auoir pasempefchéqu'ilne fe tuaft l'amourpour
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d'eux:fi n'yeneuft pas vn qui partift d'aupresde foncorps,cobienque lesennemisapprochaffentfort: ains l'ayans honneftemeten¬feuely & bafty vnchadelierde bois ,le couoyerent en armesaufeude fesfunerailies,fe tenansbien-heureux ceuxquipouuoyentles
premiersmettrel'efpaule fous le lit pour aider à le porter:les au¬tres s'approchans à genoux,luybaifoyent fa playe:les autres luyprenoyent & baifoyent les mains : les autres qui n'en pouuoyent
approcher,l'adoroyent ,& luyfaifoyent la reuerence de loin: &yen eut, qui apres qu'on eut mis le feu dedansle bufcherfe tuerét
eux-mefmes au long du feu,fans qu'ils euffentreceu aucunbien¬faitdu trefpaffé, au moins dont on eut conoiffance , nequ'ils euf¬
fent occafion de rien craindre de luy qui eftoitdemeurévictorieux. Maisilme fembleque iamaisRoy ne tyran n'euft fi ardetenefi furieufe conuoitifede regner , commeceux-là defirenteftre
commandez par Othon , & luy obeir , attendu que ce defir-laneleurpaffa point non pas mefme apres fa mort,ains leur demeurafi
bien empraint en leurs cœurs,qu'à la fin il fe refoluten vnehaine
capitale & irreconciliable à l'encontre de Vitellius: mais celafe
declarera ailleurs en temps & lieu. Au refte,ayas mis enterrelescendresd'Ochon, ils luy drefferentvne fepulture, laquellenefut
point nyen grandeur de ftructure , ny en magnificenced'infcri¬
ption fubietteà l'enuie : car l'ay veu fon monumenten la villede
Breffelles, qui eft de moyenneapparence, & l'infcription dedef¬fus tranflatee de Latin ne contientautre chofe , finonque c'eftla
fepulture de MarcusOtho.Il mourut en l'aage de trente feptans,& ne iouyt de l'Empire que trois mois, & y eut autant de gensennombre,& d'aufsi notables,qui louerent fa mort, commede ceux
qui blafmoyentfa vie : car n'ayant vefcuguere plus honeftement
que Neron, ilmourut plusmagnanimement. Au refte fes foldats,commePollio l'vn deleurs Capitainesles preffaft de iurerprom¬
ptementfidellité à Vitellius,s'en courroucerentà luy,& entendas
qu'il eftoitencore demeuréquelques Senateurs, ils ne demande¬
rent rien auxautres,mais ils firetde la fafcherie à VerginiusRu¬
fus:car ilss'en allerentenfonlogisen armes,& l'appellans parfon
nam,luy commanderentqu'il prift la charge d'eux, & qu'ilallaft
commeambaffadeurinterceder pour eux : mais luypenfaque ceferoit follement fait à luy d'accepterla charge d'eux lors qu'ils
eftoyent vaincus, attendu qu'il l'auoit refufee quand ilsauoyent
vaincu: ioint aufsi qu'il craignoitd'aller enambaffadedeuers les
Alemans, lefquelsil auoitforcez à beaucoupde chofes outre leur
volonté parquoyil lefauua par vne porte de derriere : ce que les
foldats ayansentendu , fe laifferentà la fin conduireàprefter le
ferment de fidelitéau nom de Vitellius,& fe ioignirent à ceuxde
Cecinna,moyennantque tout le paffé leurfuftpardonné. LES
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